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remportent le championnat suisse. De ce fait, les festivités 
sont planifiées à l’avance et se déroulent dans une grande 
zone commerciale.

Cette situation idyllique, proche du bonheur absolu, a 
débouché sur la vente d’une maison paroissiale située au 
cœur de la cité. Peu après, une église importante a été 
louée à une société locale : elle était devenue inutile en 
tant que lieu de culte. Le processus est en bonne voie, 
puisque bientôt l’église St-Paul à Madretsch sera entière-
ment démolie. Les autres lieux de culte connaîtront le 
même sort, faute de croyants. A Gienne, les problèmes 
liés à la spiritualité, à la religion et à la foi ont été réglés une 
fois pour toutes : personne n’est assailli par de pareils 
questionnements. Dans une douce torpeur, on se 
contente de se divertir et de s’amuser. Gienne est en passe 
de devenir la cité de la félicité. 

Les archéologues se sont posé la question de l’origine du 
nom de la ville. Une inscription sur une vieille stèle 
mentionne le terme « géhenne ». Au fil des siècles la 
prononciation s’est modifiée pour devenir celle que nous 
lui connaissons aujourd’hui : Gienne. Durant l’Antiquité, la 
géhenne désignait l’enfer. Ainsi donc, bienvenue à Gienne !




Bienvenue à Gienne. Vous voici arrivés au terme du 
voyage. Terminus, tout le monde descend. En ce lieu, 
vous trouverez quiétude et tranquillité. Vous n’aurez 
pas à vous préoccuper de votre prochaine sortie : 
les encombrants transports publics ont été 
supprimés et pour les voitures, les places de parc 
sont abondantes et gratuites.

Vous n’aurez à craindre ni le lendemain ni les soucis. A 
Gienne, tous les hôpitaux et les cabinets médicaux ont 
été fermés, faute de blessés et de malades. Il en va de 
même pour les cabinets de consultation psychologique, 
un lointain souvenir : personne ne saurait souffrir du mal 
de vivre, d’un complexe ou d’une inquiétude. A Gienne, 
il fait bon vivre et la principale fonction du service des 
pompiers consiste à sauver les chats perchés sur un arbre. 
Depuis que le temps est au beau fixe permanent, 
la météo ne fait plus l’objet des conversations courantes.
Les homes pour personnes âgées ont été transformés en 
centres de loisirs, car à Gienne personne ne vieillit. 
Faute de décès, les cimetières ont été aménagés en 
jardins publics.

Vivre heureux et profiter d’une existence insouciante 
est désormais la norme pour toutes et tous. D’année en 
année, les principales équipes sportives de la cité 
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Pour des raisons de rénovation, la Maison 
St-Paul sera fermée du 15 octobre 2023 
jusqu’en mars 2025.  Les activités en cours seront 
réparties sur les autres maisons de paroisse. 
Plus d’informations sur le site internet et auprès 
des sacristains. La fermeture de cette maison de 
paroisse nous a portés sur des réflexions à lire 
dans l’Aller plus loin, dans l’éditorial et en page 8. 

Bonne lecture et au plaisir de vous retrouver 
à la rentrée. Un tout bel été !
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Et si le KT n’existait plus, on perdrait quoi ? Du point 
de vue de l’église, il est facile de répondre à cette 
question. Sans KT, on perd les jeunes. Cela n’a rien 
d’une perspective réjouissante. Mais la question se 
pose aussi dans l’autre sens : que perdraient les jeunes 
s’il n’y avait plus de KT ? Pour nourrir cette réflexion, 
je vais m’inspirer des échos recueillis lors du camp de 
confirmation qui vient d’avoir lieu.

Si le KT n’existait plus, nos jeunes perdraient un lieu pour 
se poser les Grandes Questions, Celles qu’on ne se pose 
pas partout alors qu’elles sont capitales. Et plus important 
encore, ils perdraient un lieu où l’on prend VRAIMENT le 
temps d’y répondre. Certain.es jeunes préféreraient traiter 
de ces sujets sans parler de Dieu. Mais ils restent parce que 
ces questions sont importantes et qu’elles ne sont pas 
abordées ailleurs.

Si le KT n’existait plus, nos jeunes perdraient également un 
lieu où ils sont accueillis tels qu’ils sont. Chacun a ses 
talents, sa personnalité et son rythme et nous tâchons de 
respecter cela. Bien sûr, nous n’y arrivons sûrement pas 

toujours. Mais nous essayons et je pense qu’ils le 
savent. Plus que tout, nos jeunes ont besoin de 
bienveillance. Ce cadre bienveillant est, pour la plupart 
des jeunes, un prolongement de ce qu’ils vivent à la 
maison et à l’école. Mais pour certain.es, c’est un espace 
rare dans lequel ils peuvent respirer un moment avant 
de retourner à leur quotidien peut-être plus difficile 
que nous ne le soupçonnons.

Et l’« enseignement religieux », dans tout ça ? Je crois 
qu’à l’époque actuelle, il vient après. Pas parce qu’il 
n’est pas important. Mais parce qu’à l’heure où faire 
partie d’une église est un choix, il est capital de montrer 
aux jeunes que c'est une communauté où ils ont leur 
place et où ils se sentent bien. La réalité de notre 
catéchisme, c’est que les jeunes ne confirment plus 
seulement parce qu’ils croient en Dieu. Certain.es 
confirment sans être convaincu.es de l'existence de 
Dieu. Mais, parce que leur expérience KT les a 
touché.es, ils choisissent de continuer à se poser 
les Grandes Questions auprès de nous. Le KT 
d’aujourd’hui et de demain doit faire vivre et ressentir 
l’Évangile avant de l’enseigner.
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Catéchète Cycle 3
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Comment ? C’est déjà la nouvelle année 
catéchétique qui commence ? Mais comme le 
temps passe vite ! Eh oui, les ami.es, le parcours 
KT reprend bientôt et pour célébrer cela, nous 
vous invitons, jeunes et moins jeunes, à assister 
au culte de rentrée qui aura lieu le 27 août 2023 à 
10h au Pasquart ! Pour les nostalgiques de l’été, 
soyez tranquilles, c’est au bord de la mer que le 
texte du jour nous conduira. Quelles aventures 
vivrons-nous avec les disciples ? Venez nombreux 
et nombreuses pour le découvrir ! Et d’ici-là, nous 
vous souhaitons une belle suite de saison !
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Après trois annulations successives, la volée 2023 
des confirmands a vécu son camp de confirmation 
à Berlin en mai dernier.  Se rendre à Berlin avec le 
caté, c’est aussi et peut-être surtout aborder la 
question d’un possible « revivre ». Aborder car pour 
la plupart des jeunes, cette question reste un grand 
point d’interrogation tout au long de leur chemine-
ment d’être humain.
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Plusieurs centaines de personnes ont assisté 
dimanche 4 juin au culte de confirmation des 
catéchumènes des paroisses réformées de Bienne 
et Rondchâtel à l’église du Pasquart de Bienne. 
Un moment important qui clôt rondement 
plusieurs années de catéchisme.

Sont baptisé.es : Lili Metthez, Kevin Rohrbach, 
Milan Schultz. 

Sont confirmé.es : Maïlys Amstutz, Fabrice 
Bregnard, Maël Bugmann, Malia Caprarelli, Chloé 
Cristofaro, Annette Friolet, Noah Gautschi, Lilou 
Hiltbrand, Lina Issakainen, Line Jeanbourquin, 
Louise Jordi, Sacha Kalt, Jade Nussbaumer, Liya 
Song-Vögeli, Mateo Weber.
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Deux grillades ont rassemblé deux groupes des 
aîné.es les mardis 6 et 13 juin sous les arcades de la 
Maison St-Paul. L’occasion de se retrouver à 
l’approche de l’été.
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« La perspective est belle. La motivation est là. Tant de 
choses sont possibles. Je le crois : notre époque a 
besoin d’une parole optimiste et constructive. Dans la 
grande conversation des idées, il faut faire résonner 
un appel vers la liberté et la confiance. Nous devons 
confirmer qu’un avenir est promis. Pour entrer dans 
cette démarche, nous sommes convoqués en dehors 
de nos murs. Il s’agit de joindre et de rejoindre celles 
et ceux qui partagent nos quêtes. Aux tables des 
échanges qui se tissent dans le respect de chacune et 
chacun, je suis convaincu que nous sommes attendus 
avec intérêt. Alors ouvrons le débat !

Bienne est une ville foisonnante, complexe, 
turbulente… un peu rebelle, toujours accueillante. 
Ses racines protestantes ne sont pas étrangères à son 
caractère. L’Église réformée et ses paroisses ont joué 
un rôle central dans son histoire. Elles restent 
aujourd’hui des actrices importantes dans la cité. 
C’est l’ouverture d’esprit et le goût du dialogue qui 
nous animent. Avec les partenaires qui le voudront, 
nous pouvons nous impliquer dans des projets 
intéressants et novateurs. Alors osons les 
collaborations !

L’Église de demain doit être inclusive, pour toutes 
celles et tous ceux qui ont soif de spiritualité, quelles 
que soient les identités ou les origines. L’Évangile est 
une bonne nouvelle. Je me réjouis d’entrer dans une 
démarche commune. En tant que pasteur, je me vois 
d’abord comme interlocuteur et facilitateur. Merci 
aux équipes de la paroisse réformée pour leur accueil. 
Ensemble, voyons tout ce qui est possible ! 
En tous les cas : paix sur vous ! » 
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« J'ai grandi à Montbéliard dans une famille protes-
tante, mes deux parents sont pasteurs. Après avoir 
suivi le cursus de caté, je me suis engagée dans 
différents groupes de jeunes et de paroisse. Après 
quelques périples de part le monde, j’ai été séduite 
par la ville de Bienne et ses habitants. 

Pour en savoir plus sur moi...

Randonnée : partir en trek pendant plusieurs jours, 
que du bonheur !
Espagnol : je l’ai appris en Colombie puis en 
Espagne. Elle reste ma langue de cœur, ma langue 
sœur.
Jeu : j’adore les jeux de société, les puzzles, les 
escapes games, les balles au prisonnier … 
Tenez-vous bien les jeunes… car j’arrive.
Orange : ma couleur préférée.
Université : j’ai étudié la littérature et l’histoire de la 
langue française à la fois en France et en Colombie.
Île : j’ai vécu deux ans sur une île, à Tahiti.
Spectacles : j’aime énormément aller au théâtre, 
voir des représentations de cirque, d’opéra ou 
même de danse. On en ressort avec des étoiles dans 
les yeux et un sourire sur les lèvres.
Siècle : j’ai 25 ans, un quart de siècle comme on dit.
Accrobranche : une de mes activités préférées avec 
la via ferrata.
Nature : elle va de pair avec la randonnée et je ne 
saurais m’en lasser.
Camps : que des souvenirs merveilleux que je 
souhaiterais revivre avec les jeunes du Réseau.
Euh...Gourmande ! et
Souriante

Auriez-vous deviné le mot secret ? En tout cas moi 
je me réjouis de rencontrer les jeunes. » 
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COURSE DES SENIORS
Mardi 22 août
Départ à 9h du « Terminal des cars » pour la Broye, 
dîner, visite de l’Abbatiale de Payerne, retour vers 
18h, prix Fr. 50.-/pers.
Il reste quelques places ! 
Inscriptions au 032 325 78 10 (répondeur) 
ou marianne.wuehl@ref-bielbienne.ch

PROMENADE SPIRITUELLE
Lundis 28 août et 11 septembre
Rendez-vous à 14h15 à l’arrêt « Place Guisan »
Tous les bus y arrivent !
Promenade spirituelle dans les rues de Bienne.
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Inscrivez-vous à notre 
newsletter et suivez-nous 
sur les médias sociaux et 
sur notre site internet : 
ref-bienne.ch

LES LIEUX DE CULTES

Pasquart
Faubourg du Lac  99a | Bienne

St-Etienne
Chemin Ischer 11 | Bienne

Chapelle St-Nicolas/St-Erhard
Mittelstrasse 1 | Nidau

 

9 juillet
St-Étienne | 10h

16 juillet
Pasquart | 10h

23 juillet
Pasquart | 10h

30 juillet
St-Erhard | 10h

6 août
Pasquart  | 10h

13 août 
St-Étienne | 10h

20 août
Pasquart | 10h

27 août
Pasquart | 10h
Culte 4D
Reprise des catéchismes

3 septembre
Pasquart | 10h

10 septembre
St-Étienne | 10h

�
���
	��������������������������������������������
����������
���������������
�����

� � � � �   � � � � � � �   � �

La paroisse vous 
souhaite un bel été ! 

�����������������
�
����
������������������������
��
����������


13h30 : rendez-vous à église Zwingli de Boujean,
Rochette 8. Concert d'orgue avec Steffi Scheuner. 

Promenade le long de la Suze jusqu'à l'église St-Etienne 
de Mâche, Ischerweg 11. 14h50 : présentation de l'église 
St-Etienne par Nathalie Caccivio. Apéro dans le jardin.

15h30 : promenade le long de la Suze jusqu'à l'église du 
Pasquart, faubourg du Lac 99A. Concert d'orgue avec 
Sara Gerber. Promenade jusqu'à la vieille ville, Temple 
allemand, Ring 2. 17h30 : concert au grand-orgue et sur 
l’orgue nid d'hirondelle avec Pascale Van Coppenolle 

Collecte. Prix indicatif : un concert CHF 20.- / tout 
l'après-midi CHF 40.- 

Inscription jusqu’au mercredi 23 août, 
susanne.gutfreund@ref-bielbienne.ch, 032 327 08 40, 
le matin, aux heures de bureau. Il est possible de partici-
per à la promenade sans inscription préalable. En cas de 
nécessité, moyen de transport à votre disposition. 
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« La perspective est belle. La motivation est là. Tant de 
choses sont possibles. Je le crois : notre époque a 
besoin d’une parole optimiste et constructive. Dans la 
grande conversation des idées, il faut faire résonner 
un appel vers la liberté et la confiance. Nous devons 
confirmer qu’un avenir est promis. Pour entrer dans 
cette démarche, nous sommes convoqués en dehors 
de nos murs. Il s’agit de joindre et de rejoindre celles 
et ceux qui partagent nos quêtes. Aux tables des 
échanges qui se tissent dans le respect de chacune et 
chacun, je suis convaincu que nous sommes attendus 
avec intérêt. Alors ouvrons le débat !

Bienne est une ville foisonnante, complexe, 
turbulente… un peu rebelle, toujours accueillante. 
Ses racines protestantes ne sont pas étrangères à son 
caractère. L’Église réformée et ses paroisses ont joué 
un rôle central dans son histoire. Elles restent 
aujourd’hui des actrices importantes dans la cité. 
C’est l’ouverture d’esprit et le goût du dialogue qui 
nous animent. Avec les partenaires qui le voudront, 
nous pouvons nous impliquer dans des projets 
intéressants et novateurs. Alors osons les 
collaborations !

L’Église de demain doit être inclusive, pour toutes 
celles et tous ceux qui ont soif de spiritualité, quelles 
que soient les identités ou les origines. L’Évangile est 
une bonne nouvelle. Je me réjouis d’entrer dans une 
démarche commune. En tant que pasteur, je me vois 
d’abord comme interlocuteur et facilitateur. Merci 
aux équipes de la paroisse réformée pour leur accueil. 
Ensemble, voyons tout ce qui est possible ! 
En tous les cas : paix sur vous ! » 
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Créé en période de l’après-guerre, le Marché aux puces 
de la paroisse est devenu un lieu incontournable pour les 
amatrices et amateurs de chine. Chaque année un grand 
nombre de personnes y achètent des objets en tout 
genre. La clé de son succès : la qualité des objets mis à la 
vente ainsi que les nombreux bénévoles investi.es toute 
l’année pour la bonne œuvre du Marché aux puces.
A ce propos, le Marché aux puces 2023 qui s’est tenu les 
6 et 7 mai passé a permis à de nombreux objets, vaisselle, 
jouets, livres, tissus, bijoux etc… de faire la joie des 
acquéreurs venus en nombre. 

C’est dans une ambiance sympathique et pleine de 
générosité que la magnifique somme de Fr. 10'630.- 
a pu être récoltée. Ce montant a été reversé à part égale 
entre la Cuisine populaire de Bienne et un projet de 
l’EPER en Haïti. 

Un tout grand MERCI pour ce beau succès à vous le 
public, les bénévoles ainsi que toutes les personnes 
impliquées dans cet événement. 

Nicole Köhli Gurtner,
Responsable des événements
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Vous montez dans le bus et voilà que votre enfant pose 
cette question. Évidemment, elle tombe au bon 
moment…

Les rencontres de l’éveil à la foi donnent l’occasion aux 
adultes et aux tout-petits d’aborder de tels sujets, par le 
jeu, les histoires et les bricolages.

La première rencontre de l’éveil à la foi aura lieu le 
vendredi 18 août (15h-16h30) à La Source, Rue de la 
Source 15 (près du funi d’Évilard). Elle est comment, la 
maison de Dieu ? Facile ! Facile ? Discutons.

Carmelo Catalfamo
Pasteur
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En fait, l’Église est faite pour servir. Elle n’est pas un 
but en elle-même. Il y a dans cette optique une 
révolution, une conversion. C’est une conséquence 
directe de ce que dit Jésus à propos de la religion : 
« Le sabbat a été fait pour l’humain, et non 
l’humain pour le sabbat, de sorte que le Fils de 
l’humain est maître même du sabbat. » (Marc 
2:27-28). 

Appliqué à l’église, cela signifie que : l’église, le 
culte, l’institution, les réunions ont pour vocation 
de servir l’humain. Cet humain à servir va de la 
personne individuelle jusqu’à l’humanité en tant 
que corps. En sorte que tout fils ou fille de 
l’humanité est maître de sa façon de pratiquer 
soi-même, et est aussi maître dans sa façon de faire 
vivre l’église en participant à son service.

L’église est ainsi à notre service comme une salle de 
musculation pour notre foi, notre réflexion, notre 
prière, notre espérance, notre façon d’être au 
monde et parmi les autres. À nous d’être maître 
de cette pratique en adaptant nos activités et ses 
rythmes en fonction de ce qui nous correspond 
le mieux à chaque moment de notre vie. L’église 
est aussi un outil pour nous aider à servir nos 
proches et la cité. C’est précieux car c’est bien 
difficile de transmettre ce qui nous anime et ce 
qui nous a été légué par cent mille ans d’histoire 
de l’humanité. Nous sommes usagers de cet outil, 
nous en sommes aussi maîtres en étant appelés 
à participer à son évolution afin qu’il serve le 
mieux possible.

L’étymologie du mot « église » peut nous éclairer sur 
le sens de son service. En grec, le mot  «église » 
signifie « appelé » (klèsia) « hors de » (ek). C’est Dieu 
qui appelle de façon infiniment personnelle, chacun 
est appelé à sortir de ce qu’il était hier, appelé à se 
mettre en chemin « vers soi-même » ou « pour 
soi-même » comme le dit l’appel de Dieu à Abraham 
(Genèse 12:1). C’est Dieu qui appelle chacun, l’église 
n’a donc pas à se prendre pour Dieu, ni même pour 
un média entre Dieu et la personne.

À quoi peut donc servir l’église ? Modestement mais 
très utilement, elle sert à dire à chaque personne que 
Dieu l’appelle, elle sert à aider chaque personne à se 
réconcilier avec son Dieu. Elle nous aide à affiner 
notre écoute, la dégager de tant d’obstacles qui 
l’encombrent.

La dimension communautaire de l’église participe à 
ce service d’une façon irremplaçable. En effet, la 
personne humaine est un animal spirituel, certes, 
c’est aussi un animal social. Cela se sent dans bien 
des activités ordinaires comme un repas, une sortie, 
un concert… C’est aussi le cas pour notre écoute de 
l’appel de Dieu. Il y a une grande force dans le fait de 
se rassembler pour se tourner vers Dieu et se mettre 
à son écoute. « Là où deux ou trois sont réunis en 
mon nom, a dit Jésus, je suis au milieu d’eux / je suis 
en chacun d’eux. » (Matthieu 18:20).

Marc Pernot,
pasteur de l'Église protestante unie de France 
et de l'Église protestante de Genève


